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CIEL CLAIR

DSN et FATSHI l’entente est cordiale !
A Belém, au Brésil, où ils ont 
pris part, les 7 et 8 août, au 
sommet de l’Amazonie,   les 
présidents Denis Sassou 
N’Guesso (DSN) et Félix 
Antoine Tshisekedi Tshi-
lombo (FATSHI) partagent, 
comme le montre l’image, 
cette proximité naturelle 
que leurs deux pays, la Ré-
publique du Congo et la Ré-
publique démocratique du 
Congo, tiennent en estime.
Ceux qui, sur les deux rives 
du fl euve Congo, pensent le 
contraire devraient retenir 
la leçon d’humilité telle que 
DSN et FATSHI en tissent la 
toile sous nos yeux.           
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AGRICULTURE

Plus de 1100 groupements 
agricoles fi nancés 
par le Pdac

Le Projet d’appui au développe-
ment de l’agriculture commer-
ciale (Pdac) a apporté un fi nan-
cement à 1134 groupements et 
entreprises agricoles pour un coût 
global de 16 milliards de francs 
CFA, selon le premier bilan rendu 
public le 9 août à Brazzaville lors 
de sa dixième session du comité 
de pilotage. L’appui de ce projet 
cofi nancé par le gouvernement 
et la Banque mondiale concerne 
les producteurs évoluant dans les 
domaines agropastoral et halieu-
tique sur l’ensemble du territoire 
national.                                Page 3

SOLIDARITÉ

Un forage pour l’hospice 
Kambissi 

Début des travaux de construction du forage

Le secrétaire général de 
la Fondation Congo As-
sistance, Michel Mongo, a 
lancé le 9 août à l’hospice 
Kambissi à Mfi lou, dans le 
7e arrondissement de Braz-
zaville, le début des tra-
vaux de construction des 
forages, un projet mené en 
partenariat avec l’Eglise 
de Jésus-Christ des Saints 
des derniers jours qui en-
tend l’étendre aux orpheli-
nats et à d’autres maisons 
d’accueil des personnes 
de troisième âge de la ca-
pitale.  
D’un coût global de douze 
millions de francs CFA, ce 
forage va améliorer l’accès 
des pensionnaires en ma-
tière d’approvisionnement 
en eau de qualité.  
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COUPE DU CONGO DE FOOTBALL

Une fi nale Diables noirs-As 
Otohô se dessine
A l’issue des demi-fi nales retour disputées 
le 7 août, une fi nale entre Diables noirs et 
As Otohô reste probable  le 14 août au stade 
Alphonse-Massambe-Débat à Brazzaville en 
attendant l’avis d’homologation de la Fédé-

ration congolaise de football.Tenants du titre, 
les Diables noirs  pourraient retrouver pour la 
deuxième  fois consécutive leurs challengers 
qui manquent une coupe du Congo à leur pal-
marès après trois fi nales disputées.     Page 15

Un plan d’affaires de manioc financé par le Pdac
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Les spécialistes attachent l’efficacité d’une 
fédération sportive à l’organisation régulière 
des championnats nationaux et aux 

médailles qu’elle remporte dans les compétitions 
internationales.

En raison du manque de soutien et d’aires 
d’entraînement conformes, certaines disciplines, 
en particulier la natation, éprouvent de sérieuses 
difficultés à produire les champions tant réclamés. 
Privée de compétition de bon niveau local depuis 
2014, la fédération de natation s’accroche à des 
faveurs que les instances internationales accordent 
aux organisations dont les athlètes n’ont pas réalisé 
les minimas pour exister au plan international.

La participation des deux nageurs congolais aux 
championnats du monde au Japon tenus du 14 au 30 
juillet dernier est cependant un signe encourageant. 
A Fukuoka, les athlètes congolais ont gagné en 
expérience.  La volonté de se mettre au travail 
pour faire mieux a désormais pris le dessus sur le 
découragement. Mais la question se pose de savoir 
s’ils pourraient tenir le rendez-vous en l’absence de 
piscines réglementaires accessibles.

 Sur place au pays, les infrastructures ne manquent 
pas, et les instances internationales regardent le 
Congo d’un bon œil grâce au Palais nautique de 
la paix construit à la faveur des Jeux africains de 
Brazzaville 2015. Malheureusement ce joyau est 
devenu impraticable faute d’entretien. Le pari était 
trop risqué pour les nageurs de travailler la résistance 
sur de longues distances dans le fleuve Congo.

Les efforts doivent être consentis dans la réhabilitation 
de l’existant sinon il sera difficile d’obtenir des 
résultats encourageants et de poser les bases d’un 
réel développement car la natation et les bassins sont 
indissociables.

Les Dépêches de Brazzaville 

Piscines

« Nous avons parlé de la manière dont 
la FAO peut accompagner dans certaines 
discussions, notamment les marchés du 
carbone, la préservation de la biodiversi-
té. Nous avons également évoqué les pro-
blématiques liées à la gestion du climat et 
de la biodiversité », a expliqué la directrice 
générale adjointe de la FAO, Helena Maria Se-
medo.
Elle a salué l’initiative congolaise d’organiser 
en octobre prochain le sommet des trois bas-
sins du monde à Brazzaville tout en exprimant 
la disponibilité de son institution à y prendre 

part. « Ce sera un moment important pour 
la planète et la façon de voir la gestion des 
forêts. On a de bons exemples comme celui 
du Brésil qui a pu réduire environ 40% de 
ses émissions », a indiqué la directrice géné-
rale adjointe de la FAO.
Pour elle, il sera question en terre congolaise 
de voir comment récompenser les gens qui 
vivent dans les forêts ou les protègent. « Je 
pense que Brazzaville sera le moment de 
discuter, de trouver les solutions et les ac-
tions à prendre », a-t-elle dit.      

 Christian Brice Elion

FORÊT

Denis Sassou N’Guesso échange avec 
une délégation de la FAO à Belém
En marge du sommet sur l’Amazonie à Belém au Brésil, le président 
de la République, Denis Sassou N’Guesso, a eu une séance de travail 
le 8 août avec une délégation de l’Organisation des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO).  

Helena Maria Semedo répondant aux questions de la presse/DR
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Les travaux de la dixième 
session du comité de pilo-
tage du Pdac, tenus le  9 août 
à Brazzaville, ont permis 
de dresser un premier bi-
lan du projet qui va achever 
ses activités en décembre 
prochain. Cette rencontre 
semestrielle a mobilisé les 
parties prenantes au déve-
loppement du monde rural, à 
savoir le ministère de tutelle, 
les structures publiques spé-
cialisées, les universitaires 
et l’unité nationale de coor-
dination du projet.   
L’appui des producteurs 
s’est effectué sur l’ensemble 
du pays dans les domaines 
agropastoraux et halieu-
tiques. Le projet conjoint 
gouvernement congolais et 
Banque mondiale entend 
consolider ses résultats dans 
ce volet plan d’affaires. Une 
enveloppe d’environ un mil-
liard sera débloquée pour 
encourager les groupements 
agricoles bénéficiaires qui 
continuent à ce jour d’excel-

ler dans la production, selon 
le coordonnateur national 
du Pdac, Isidore Ondoki.
Ces coopératives et produc-
teurs sont considérés par le 
projet comme des « cham-
pions », des modèles à pro-
mouvoir en milieu rural. « Il 
y a certaines personnes qui 
ont excellé. Ce sont celles-
là que nous allons accor-
der des primes pour leur 
permettre d’accroître leurs 
activités. Il faut encore 
que la Banque mondiale 
aussi valide cette propo-
sition. Mais c’est quelque 
chose qui peut se faire très 
vite. Nous allons surtout 
appuyer les éleveurs, car 
l’un des problèmes les plus 
cruciaux au niveau de 
l’élevage demeure l’accès à 
l’aliment de bétail », a esti-
mé Isidore Ondoki.
Il faut rappeler que les 
membres du comité de pi-
lotage du Pdac ont approu-
vé le Plan de travail et bud-
get annuel(PTBA) 2023 

réajusté, en tenant compte 
du PTBA de l’année précé-
dente. Le budget pour les 
cinq mois restants s’élève à 
11,5 milliards FCFA, contre 
l’enveloppe de 10,6 milliards 
FCFA adoptée en décembre 
2022, soit une augmentation 
de 8%.  
Le comité de pilotage a éga-
lement examiné le rapport 
d’activité du projet depuis 
le début de l’année, indi-
quant  un taux d’exécution 
du PTBA de moins de 50%, 

en raison du retard accumu-
lé dans le décaissement de 
financement des plans d’af-
faires de résilience. Ce retard 
est aussi lié à certaines acti-
vités telles que l’installation 
des acteurs agropastoraux 
au centre agropastoral Tan-
dou Binzénze, les travaux de 
mise en place d’une banque 
de gênes à l’Institut national 
de recherche agronomique 
et d’un Centre national d’in-
sémination artificielle au mi-
nistère de l’Agriculture.

Présidant les travaux du co-
mité de pilotage du Pdac, 
le directeur de cabinet du 
ministre de l’Agriculture, 
de l’Élevage et de la Pêche, 
Pascal Robin Ondoka, a invi-
té l’unité de coordination du 
Pdac à vulgariser les acquis 
du projet. Il l’a exhorté à ac-
célérer l’exécution des acti-
vités prévues avant la fin de 
l’année dans le but de conso-
lider les résultats jugés « po-
sitifs ».  

Fiacre Kombo

DÉVELOPPEMENT AGRICOLE 

Plus de 1000 plans d’affaires financés par le Pdac 
Le premier bilan de la mise en œuvre du Projet d’appui au développement de l’agriculture commerciale (Pdac) affiche des 
résultats encourageants, notamment en matière d’accompagnement des entreprises agricoles. Au total, 1134 groupements et 
entreprises individuelles ont bénéficié des subventions de près de 16 milliards FCFA du Pdac au cours des dernières années.  

Les membres du comité de pilotage du Pdac/Adiac 

La rencontre vise à renfor-
cer les capacités des acteurs 
dans la maîtrise des do-
maines clés qu’offre ce proto-
cole dont le Congo a ratifié et 
à identifier les points forts du 
dispositif législatif ainsi que 
réglementaire. 
Les participants œuvreront 
pour mettre en place des 
stratégies afin d’endiguer 
les contrebandes, la contre-
façon, des pertes fiscales, 
la fabrication illégale ainsi 
que la vente du tabac sans 
paiement des taxes et droits 
exigés.     
« La vente illégale du tabac 
a des conséquences graves 
sur l’économie, la santé pu-
blique et la sécurité. L’OMS 
est engagée  à accompagner 
le Congo dans la lutte contre 
l’élimination du commerce 
illicite des produits du ta-
bac. Le commerce illicite 

du tabac est un fléau mon-
dial qui nécessite une ac-
tion concertée des gouver-
nements, des organisations 
internationales et de la 
société civile », a déclaré le 

docteur Dieudonné Bakala, 
délégué du représentant de 
l’OMS-Congo.
Des rencontres bilatérales 
seront effectuées par les 
membres de la délégation 

du protocole d’élimina-
tion du commerce illicite 
des produits du tabac dans 
les départements minis-
tériels afin de mieux com-
prendre le contexte natio-

nal et d’évaluer les besoins 
du Congo pour mettre en 
œuvre ce protocole. « Le 
leadership du ministère 
de la Santé va nous aider 
à produire des résultats 
pour une meilleure dé-
cision politique. Depuis 
2012, le Congo a pris une 
loi d’Etat qui interdit de fu-
mer dans tous les milieux 
publics et le pays a adhéré 
au protocole d’élimination 
des produits du tabac »,  a 
indiqué le docteur Lambert 
Kitembo, délégué du direc-
teur du ministre de la Santé.
Signalons que depuis 2015, 
dans le cadre  de la lutte 
contre l’élimination des 
produits du tabac, le Congo 
occupe la deuxième place 
dans la région africaine de 
l’OMS et la neuvième place 
dans le monde.  

Fortuné Ibara

Les délégués chargés de revoir le protocole d’élimination du commerce illicite des produits du tabac au Congo/Adiac 

SANTÉ PUBLIQUE

Les acteurs de lutte antitabac se concertent à Brazzaville 
Les représentants de l’Organisation mondiale de la santé de l’Etat et des organisations de la 
société civile œuvrant dans la lutte contre le tabac se sont réunis, le 8 août à Brazzaville, pour 
évaluer le protocole d’élimination du commerce illicite des produits du tabac.  

« La vente illégale du tabac a des conséquences graves sur l’économie, 
la santé publique et la sécurité. L’OMS est engagée  à accompagner 

le Congo dans la lutte contre l’élimination du commerce illicite 
des produits du tabac. Le commerce illicite du tabac est un fléau 

mondial qui nécessite une action concertée des gouvernements, des 
organisations internationales et de la société civile »
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L’objectif est de contribuer 
à l’amélioration de l’arsenal 
juridique dans la prise en 
charge, l’orientation et le 
suivi des victimes de toutes 
formes de violences. 
La femme handicapée est 
invisible ainsi que les vio-
lences qu’elle subit, sou-
ligne le communiqué, ajou-
tant que la difficulté pour 
bon nombre de femmes en 
situation de handicap c’est 
la méconnaissance des 
actes de violences, notam-
ment l’isolement et la déva-
lorisation.    
La formation est organisée 
du 7 au 21 août par la coor-
dination de l’Observatoire 
handicap humanité (H20), 
collectif Liloba, avec l’appui 
financier de l’ambassade de 
France au Congo.  
Les enseignements portent 
sur le cadre légal de la pro-
tection des personnes vi-
vant avec handicap, le cas 
pratique de violation grave 

des droits de deux per-
sonnes vivant avec handi-

cap ainsi que sur la prise en 
charge psychologique des 

cas de violences.  
La rencontre est facilitée 

par les experts des associa-
tions dénommées Action 
de solidarité internationale 
et Associations des profes-
sionnels en protection de 
l’enfant.
Notons que les cellules 
d’écoute solidaire ont été 
créées par le collectif Li-
loba dans la recherche de 
toutes formes de violences 
à l’égard de la femme handi-
capée. Elles sont représen-
tées dans les neuf arrondis-
sements de Brazzaville avec 
l’acquisition de la loi pénale 
spéciale sur les violences 
basées sur le genre « La loi 
Mouébara ».
Le collectif Liloba est une 
branche de l’observatoire 
handicap humanité qui 
lutte contre les violences 
faites aux jeunes filles et 
femmes vivant avec handi-
cap. Il œuvre dans la rela-
tion binaire de l’anonymat à 
la parole.  

Lydie Gisèle Oko

GENRE

Des animatrices formées pour l’identification des cas de violences 
Des animatrices des cellules d’écoute solidaire de la Coordination de l’Observatoire handicap humanité (H20), collectif Liloba, 
se réunissent, le 7 août, à Brazzaville pour une formation dans la prise en charge des cas de violences en milieu familial ou 
professionnel, explique le communiqué de presse.   

La femme handicapée est invisible ainsi que les 
violences qu’elle subit. La difficulté pour bon 

nombre de femmes en situation de handicap c’est la 
méconnaissance des actes de violences, notamment 

l’isolement et la dévalorisation   

Des animatrices en formation/DR

La première édition des Jour-
nées de valorisation des acquis 
de la recherche et de l’innova-
tion congolaise Jovaric s’est te-
nue sur les thème « Serpents 
en République du Congo : in-
térêt, dangerosité et prise en 
charge suite à une morsure ». 
Lors de ces assises qui ont 
duré trois jours, les chercheurs 
congolais ont animé des confé-
rences-débats pour édifier 
l’opinion sur la dangerosité 
des morsures de serpents ve-
nimeux qui s’amplifient de par 
le monde. Les thématiques dé-
veloppées à cet effet ont porté, 
entre autres, sur « L’homme 
et le serpent dans les tra-
ditions métaphysiques ; 
dangerosité des serpents 
du Congo ; Serpents en Ré-
publique du Congo : intérêt 
scientifique et écologique et 
Prise en charge des morsures 
de serpents ».
Dans son mot d’usage, le coor-
donnateur des Jovaric, Alain 
Mercier Bita, a rappelé les ré-

sultats d’une enquête réalisée 
par un chercheur sur la ques-
tion, faisant état de ce que 
l’envenimation demeure un 
véritable problème à travers le 
monde.
« Les morsures de serpents 
constituent une urgence 
médico-chirurgicale dont 
la fréquence représente un 
véritable problème de san-
té publique. Elles sont, sans 
nul doute, la plus grande 
crise de santé cachée du 
monde, étant donné qu’une 
personne meurt toutes les 
quatre minutes des suites 
des morsures de serpents », 
a-t-il souligné.
Au Congo, a-t-il renchéri, en 
l’absence des données épi-
démiologiques fiables sur les 
morsures de serpents, « on 
estime que 20% des serpents 
venimeux seraient à l’ori-
gine des cas d’envenima-
tions ». L’étude dont on fait 
allusion précise que ces mor-
sures surviennent le plus sou-

vent au moment où l’homme 
développe ses activités agri-
coles ou de cueillette des pro-
duits non ligneux. 
« Il faut noter que les mor-
sures de serpents venimeux 
sont à l’origine de paraly-
sies, capables de bloquer la 
respiration, d’entraîner des 
troubles sanguins, des in-
suffisances rénales », a mar-
telé Alain Mercier Bita.
Lors de ces journées, une pa-
rade de posters scientifique 
sur les serpents s’est effectuée 
à la citée scientifique de l’Oros-
tom, en présence de la ministre 
de l’Enseignement supérieur, 
de la Recherche scientifique et 
de l’Innovation technologique, 
Delphine Edith Emmanuel.
La première édition des Jova-
ric était co-organisée par 
l’Agence nationale de valo-
risation des résultats de la 
recherche et de l’innovation 
et l’Institut de recherche en 
sciences exactes et naturelles.

Firmin Oyé

Un serpent venimeux /DR

MORSURES DE SERPENTS VENIMEUX

Un véritable problème de santé publique 
Les premières Journées de valorisation des acquis de la recherche et de l’innovation congolaise (Jovaric) sur 
la dangerosité des morsures de serpent se sont clôturées le 8 août à Brazzaville. Il en est ressorti des débats 
qu’une personne décède toutes les quatre minutes d’envenimation à travers le monde.  

« Les morsures de serpents constituent 
une urgence médico-chirurgicale dont la 

fréquence représente un véritable problème 
de santé publique. Elles sont, sans nul doute, 

la plus grande crise de santé cachée du 
monde, étant donné qu’une personne meurt 

toutes les quatre minutes des suites des 
morsures de serpents »
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1.Cet Avis d’appel d’offres fait suite à l’Avis Général de Passa-
tion des Marchés paru sur le site la Banque Africaine de Déve-
loppement, sur UNDB on line et dans la presse locale.

2.La Délégation générale aux grands travaux a obtenu des 
fonds, afin de financer le Projet d’aménagement et de bitu-
mage de la route Ndendé – Dolisie et de facilitation du trans-
port sur le corridor Libreville – Pointe-Noire – Brazzaville, et a 
l’intention d’utiliser une partie de ces fonds pour effectuer des 
paiements au titre du Marché des « Travaux de construction 
de vingt-un (21) forages d’eau potable et cinq (05) blocs de 
latrine VIP, dans différents villages le long de la route (tronçon 
Dolisie-Kibangou ».

3.La Cellule d’exécution des travaux en partenariat multilaté-
ral sollicite des offres sous plis fermés de la part de candidats 
éligibles et répondant aux qualifications requises pour réaliser 
les travaux suivants : 
Il s’agit, pour chaque forage, de :
-Fournir et poser un forage équipé ;
-Excuter une margelle en béton armé ;
-Fournir et poser une pompe manuelle y compris toutes les 
composantes ;
-Assainir autour du point d’eau : 
•construire un puits perdu ;
•construire une cunette d’évacuation des eaux de la margelle 
vers le puits perdu.
S’agissant des cinq blocs de latrine VIP, ils seront construits 
au sein des écoles des villages suivants dont un bloc par école 
:
-Annexe Dibeni ;
-Kikanou ;
-Moukondo Yama ;
-Panga ;
-Koussou.
Chaque bloc de latrine se compose essentiellement des élé-
ments suivants :
-1 réservoir de stockage d’eau d’une capacité donnée ; 
-1 aire de collecte des eaux de pluies ;
-1 gouttière avec ses accessoires de drainage des eaux vers 
le réservoir,
-1 robinet de puisage avec vidange ;
-1 socle en maçonnerie pour l’assise du réservoir latrine.
Ces travaux sont répartis en deux lots :
-Lot 1: Mouléndé, Dibéni, Kibindouka, Essayons voir, Banzabi, 
Bamaganiénzé, Ndembo ;
-Lot 2 :  Malolo, Koungou, Kikanou,  Diamboufouana, Mila Mila, 
Moukondo yama, Pont Niari, Kibangou, Panga, Koussou. 

4.La passation du Marché sera conduite par Appel d‘offres 
ouvert tel que défini dans le Code des Marchés publics, et ouvert 

à tous les candidats éligibles. 

5.Les candidats intéressés peuvent obtenir des informations 
auprès de la Cellule d’Exécution des Projets en Partenariat 
Multilatéral, sise immeuble TAMBADOU, 5ème Étage, n°2 ave-
nue de la base au croisement avec le Boulevard Denis SASSOU 
NGUESSO, Batignolles Brazzaville », Tél : (242)06 868 80 35 
/ (242) 956.86.64 ; et prendre connaissance des documents 
d’Appel d’offres à l’adresse mentionnée ci-dessus de 9 heures 
à 14 heures 30 mn.

6.Les exigences en matière de qualifications sont : 
-une note détaillée indiquant le personnel qualifié à affecter 
au projet ;
-la liste du matériel à affecter au projet ;
-les attestations certifiées conformes des travaux similaires 
exécutés pendant les cinq dernières années, délivrées par les 
entités adjudicatrices. Chaque attestation précisera notam-
ment la nature des prestations, le montant, les délais et les 
dates de réalisation des travaux, l’appréciation, le nom et la 
qualité du signataire ;
-la capacité d’accès aux crédits.
Voir le document d’Appel d’offres pour les informations détail-
lées. 

7.Les candidats intéressés peuvent obtenir un dossier d’Appel 
d’offres complet en formulant une demande écrite à l’adresse 
mentionnée ci-après [spécifier l’adresse physique et électro-
nique] contre un paiement7 non remboursable de deux cent 
mille (200 000) FCFA. La méthode de paiement sera par chèque 
ou virement bancaire. Le document d’Appel d’offres sera 
adressé par la poste aérienne pour l’étranger et la poste nor-
male ou l’acheminement à domicile localement.

8.Les offres devront être soumises à l’adresse ci-après : 
immeuble TAMBADOU, 5ème Étage, n°2 avenue de la base au 
croisement avec le Boulevard Denis SASSOU NGUESSO, 
Batignolles Brazzaville, au plus tard le 08 septembre 2023 à 
12h30mn. Les offres remises en retard ne seront pas accep-
tées. Les offres seront ouvertes en présence des représen-
tants des candidats présents à la même adresse. Les offres 
doivent comprendre une garantie d’offre, d’un montant de : 
-Lot n° 1 : 2 000 000 FCFA ;
-Lot n° 2 : 3 000 000 FCFA. 
Les offres devront demeurer valides pendant une durée de 120 
jours à compter de la date limite de soumission.

Le Coordonnateur 

 Signé

BATOUNGUIDIO

AVIS PUBLIC D’APPEL D’OFFRES

Sans pré-qualification

AON N° 006-2023/MATIER/DGGT-CEP

Réf. : Projet d’aménagement et de bitumage de la route Ndendé – Dolisie et de
facilitation du transport sur le corridor Libreville – Pointe-Noire – Brazzaville.
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Aux examens d’Etat de cette 
année, brevet d’études du pre-
mier cycle et baccalauréat, 
le département de la Cuvette 
ouest a eu une mention spé-
ciale en occupant la première 

place. Les résultats du BEPC 
publiés le 8 août le placent, en 
effet, en tête au classement 
général par département avec 
un taux de réussite de 85,84%. 
Ainsi, la Cuvette ouest vient de 
détrôner le département de la 
Lekoumou qui en 2020, 2021 
et 2022, soit trois ans d’affilée, 
avait conservé le premier rang 
au BEPC.
Au baccalauréat, dont les ré-
sultats étaient publiés le 18 

juillet 2023, la Cuvette ouest 
avait fait autant, laissant loin 
les deux grandes villes du pays 
Brazzaville et Pointe-Noire 
qui depuis des années ne par-
viennent pas à se faire une 
place dans le carré d’as.
 
Classement
Cuvette ouest : 85,84% San-
gha : 73,59 % Likouala : 
73,13% Pool : 70,98% Cuvette 
: 66,95% Brazzaville : 66,55% 
Pointe-Noire : 62,90% Koui-
lou : 62,18% Niari : 60,57 % 
Bouenza : 60,25% Lekoumou : 
59,63% Plateaux : 58,36%
 
La particularité au Bepc cette 
année est que tous les dépar-
tements ont réalisé les taux 
de réussite au-dessus des 
50%. Sur les 120252 candidats 
78274 ont été déclarés admis 
soit un pourcentage65,09%.  

Rominique Makaya

CLASSEMENT

Cuvette ouest : 85,84% 

Sangha : 73,59 %

Likouala : 73,13% 

Pool : 70,98% 

Cuvette : 66,95% 

Brazzaville : 66,55% 

Pointe-Noire : 62,90% 

Kouilou : 62,18%

 Niari : 60,57 % 

Bouenza : 60,25% 

Lekoumou : 59,63% 

Plateaux : 58,36%

EXAMENS D’ETAT 2023 

Le département de la Cuvette ouest fait le plein 
Après avoir occupé la première place au baccalauréat général avec un taux de réussite de 90,02%, le 
département de la Cuvette ouest est également arrivé en tête au brevet d’études du premier cycle (BEPC).  

La Cuvette ouest première au bac et au BEPC/DR

Au baccalauréat, dont les 
résultats étaient publiés le 18 
juillet 2023, la Cuvette ouest 
avait fait autant, laissant loin 

les deux grandes villes du 
pays Brazzaville et Pointe-

Noire qui depuis des années ne 
parviennent pas à se faire une 

place dans le carré d’as.



N°4567 - Jeudi 10 Août 2023L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E8 | ANNONCE ..



N°4567 - Jeudi 10 Août 2023 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E AFRIQUE/MONDE | 9...

La Cédéao ne s’est toujours pas pro-
noncée sur la possibilité d’une in-
tervention militaire dont elle avait 
menacé le Niger, lui lançant un ulti-
matum dimanche dernier. Après ce-
lui de la France, la Cedeao a reçu le 
soutien des Etats-Unis ce mardi. Le 
secrétaire d’Etat américain, Antony 
Blinken, a affirmé que la diplomatie 
était le « moyen préférable » pour 
résoudre la crise provoquée par le 
coup d’Etat dans ce pays d’Afrique. 
« Il est certain que la diplomatie est 
le moyen préférable pour résoudre 
cette situation. C’est la démarche 
de la Cédéao [la Communauté éco-
nomique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest, ndlr], c’est notre démarche 
et nous soutenons les efforts de la 
Cédéao pour rétablir l’ordre consti-
tutionnel », a-t-il assuré au micro de 
Radio France internationale (RFI). 
En outre, le secrétaire d’Etat a refusé 
d’évoquer un retrait des soldats amé-
ricains du sol nigérien, estimant que 
« ce que nous voyons au Niger est 
désolant et n’offre rien au pays et au 
peuple ».

Incertitude sur une intervention 
armée de la Cédéao
La Cédéao ne s’est pour l’instant pas 
prononcée sur l’action à mener alors 

que l’ultimatum lancé aux putchistes 
en place a été expiré dimanche. Une 
semaine plus tôt, la Communauté 
économique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest avait, en effet, appelé les mili-
taires qui ont pris le pouvoir au Niger 
au rétablissement du président légi-
time renversé, Mohamed Bazoum, 
sous peine d’intervention armée. Une 
menace à laquelle le Conseil natio-
nal pour la sauvegarde de la patrie 
(CNSP), qui a pris le pouvoir a ré-
pondu en fermant l’espace aérien : « 
Face à la menace d’intervention qui 
se précise à partir des pays voisins, 
l’espace aérien nigérien est fermé 
(...) jusqu’à nouvel ordre », a-t-il in-
diqué dimanche soir dans un commu-
niqué, précisant que « toute tentative de 
violation de l’espace aérien » entraîne-
ra « une riposte énergique et instantanée 
». Il a également affirmé qu’un « pré dé-
ploiement pour la préparation de l’in-
tervention a été faite dans deux pays 
d’Afrique centrale », sans préciser les-
quels. « Tout Etat impliqué sera consi-
déré comme cobelligérant », ajoute-t-il.

Division au sein de la Cédéao et 
des pays frontaliers
Les avis divergent sur cette inter-
vention militaire, certains pays fron-
taliers craignant que « tout le Sahel 

(ne) s’embrase », comme l’a souligné 
le président algérien, Abdelmadjid 
Tebboune, le week-end dernier, es-
timant qu’une intervention serait « 
une menace directe » pour son pays. 
« Il n’y aura aucune solution sans 
nous (l’Algérie) », a-t-il ajouté. Au 
sein même de la Cédéao, le Nigeria se 
montre réticent, lui qui partage une 
frontière de 1.500 km avec le Niger. 
Des sénateurs nigérians ont ainsi 
appelé le président Bola Tinubu à « 
renforcer l’option politique et diplo-
matique ». Quant au Mali et au Bur-
kina Faso, les deux pays ont prévenu 
qu’ils seraient solidaires du Niger et 
que toute intervention armée serait 
considérée comme une « déclaration 
de guerre » à leur encontre. Les diri-
geants de la Cédéao se réuniront jeu-
di à Abuja pour un « sommet extraor-
dinaire » sur le Niger, a annoncé lundi 
l’organisation ouest-africaine. Ils « se 
pencheront sur la situation poli-
tique et les récents développements 
au Niger », selon le communiqué de 
la Cédéao. L’ancien président du Ni-
ger a remis sa démission le 8 août et 
un nouveau chef de gouvernement  a 
été nommé par le pouvoir militaire. 
La solution diplomatique devient-elle 
caduque ?

Noël Ndong

« On sait ce que représente Wagner 
aujourd’hui dans la région, au Mali, 
au Centrafrique, au Mozambique: 
C’est la recette pour le chaos, pour le 
pillage des ressources, pour des exac-
tions contre les populations et pour 
une recrudescence de la menace ter-
roriste », a-t-elle estimé.
La représentante du Quai d’Orsay sou-
ligne que c’est ce que la France « ne 
souhaite pas » et qui justifie « la mobi-
lisation de la communauté internatio-
nale pour obtenir un retour à l’ordre 
constitutionnel ».« On ne peut pas dire 
qu’il y ait aujourd’hui une implica-
tion directe de la Russie dans ce coup 
d’Etat, mais ce que l’on peut dire c’est 
clairement qu’il y a une attitude op-
portuniste de la Russie qui essaie de 
soutenir les mouvements de déstabi-
lisation partout où ils se trouvent », a 
poursuivi Anne-Claire Legendre. L’atti-
tude de la Russie face aux événements 
en cours au Niger a déjà été qualifiée « 
d’opportuniste » par la ministre des Af-
faires étrangères, Catherine Colonna.

N.Nd.

FRANCE 

Une intervention 
de Wagner au Niger 
serait la recette 
pour le chaos 
La France considère qu’une 
intervention du groupe Wagner 
au Niger serait « la recette pour 
le chaos », a déclaré la porte-
parole du ministère des Affaires 
étrangères, Anne-Claire Legendre.  

COUP D’ETAT AU NIGER

Les Etats-Unis soutiennent la Cédéao pour 
trouver une solution diplomatique
Le secrétaire d’Etat américain, Antony Blinken, a estimé que la diplomatie était le « moyen 
préférable » pour résoudre la crise provoquée par la prise de pouvoir par les militaires 
putschistes au Niger assurant soutenir « les efforts de la Cédéao pour rétablir l’ordre 
constitutionnel ».   

Les gouvernements de transition du Burkina Faso et du Mali ont 
appelé mardi, dans une lettre conjointe, le Conseil de paix de l’Union 
africaine (UA) et le Conseil de sécurité de l’ONU, à travailler à 
empêcher une intervention militaire de la Communauté économique 
des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) contre la junte au Niger.

«Les gouvernements de 
transition du Burkina 
Faso et de la République 
du Mali en appellent à 
la responsabilité prin-
cipale du Conseil de sé-
curité de l’ONU garante 
de la paix et de la sécu-
rité internationale, pour 
empêcher, par tous les 
moyens à sa disposition, 

une action armée contre 
un Etat souverain (le 
Niger) dont l’ampleur 
des conséquences serait 
imprévisible», ont écrit 
dans une lettre commune 
les ministres des Affaires 
étrangères du Burkina 
Faso et du Mali.
Les ministres Olivia 
Rouamba et Abdoulaye 

Diop qui ont adressé la 
même lettre au président 
du Conseil de paix de l’UA 
disent compter sur la «sa-
gesse» de l’ONU et de l’UA 
pour éviter, «outre la dé-
gradation de la situation 
sécuritaire avec la multi-
plication et la propagation 
des groupes terroristes, 
un drame humanitaire, qui 
s’ajouterait aux difficultés 
d’une population en at-
tente légitime d’un soutien 
pour faire face aux nom-
breux défis auxquelles elle 
est confrontée».
Le Burkina Faso et le Mali, 
deux pays d’Afrique de 
l’Ouest dirigés par des mi-
litaires, ont déjà averti que 
toute intervention militaire 
au Niger s’assimilerait à 
une déclaration de guerre 
à leur encontre et entraî-
nerait leur retrait de la 
CEDEAO et l’adoption de 
mesures d’autodéfense en 
soutien aux forces armées 
et au peuple du Niger.

Ajuri Ngelale, porte-parole du président nigérian Bola Tinubu, a dé-
claré aux journalistes que cette décision avait été prise à la lumière 
du consensus préexistant des dirigeants ouest-africains sur l’impasse 
au Niger. Le président nigérian, qui est également l’actuel président 
de l’Autorité des chefs d’Etat et de gouvernement de la Communauté 
économique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), a ordonné 
à travers la Banque centrale du Nigeria les nouvelles sanctions, qui 
visent des groupes et des individus impliqués dans le coup d’Etat au 
Niger, a indiqué M. Ngelale.
Le bloc régional a décidé il y a une semaine d’imposer des sanctions 
aux dirigeants militaires nigériens impliqués dans le récent coup 
d’Etat, affirmant que la junte militaire nigérienne avait une semaine 
pour céder le pouvoir et libérer et réintégrer immédiatement le pré-
sident élu du pays, Mohamed Bazoum. Dans le cas contraire, la CE-
DEAO prendrait toutes les mesures nécessaires pour rétablir l’ordre 
constitutionnel, y compris le recours à la force.
Les dirigeants de la CEDEAO sont également convenus d’imposer des 
restrictions financières et de voyage aux chefs militaires nigériens im-
pliqués dans le coup d’Etat et d’établir une zone d’exclusion aérienne 
au-dessus du pays. Ils ont décidé de geler les avoirs du Niger dans les 
banques centrales et commerciales des pays de la CEDEAO. «Aucune 
option n’a été retirée de la table» pour faire face à la situation au Ni-
ger, et il y aura des «décisions de grande envergure» à prendre lors 
du sommet de la CEDEAO jeudi concernant les prochaines étapes 
du bloc, a affirmé M. Ngelale, ajoutant que le président Tinubu avait 
élargi les consultations tant au niveau national qu’international sur la 
situation au Niger.

Xinhua

NIGER

Le Burkina Faso et le Mali appellent l’UA et 
l’ONU à empêcher une intervention militaire

«Les gouvernements de transition du 
Burkina Faso et de la République du Mali 
en appellent à la responsabilité principale 
du Conseil de sécurité de l’ONU garante 

de la paix et de la sécurité internationale, 
pour empêcher, par tous les moyens à sa 
disposition, une action armée contre un 

Etat souverain (le Niger) dont l’ampleur des 
conséquences serait imprévisible»

Le Nigeria annonce de 
nouvelles sanctions contre les 
soutiens de la junte nigérienne
Le Nigeria a annoncé mardi des sanctions contre les organisations, les 
groupes et les individus identifiés comme soutenant la junte militaire 
de la République du Niger en crise.
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Le président Félix Tshisekedi a 
démontré que son pays revêt un 
rôle-clé dans la lutte contre le 
changement climatique, en ce 
qu’il représente, tout comme les 
pays de l’espace amazonien, l’un 
des poumons de la planète et l’un 
des pays solution face aux enjeux 
climatiques. Chiffre à l’appui, il a 
expliqué que les forêts de la RDC 
hébergent une faune et une flore 
riches et endémiques qui jouent 
un rôle fondamental dans la régu-
lation du système climatique mon-
dial, au même titre que la forêts 
amazonienne. «En effet, la RDC 
est le deuxième massif forestier 
du monde. Avec ses 155 millions 
d’hectares de forêt qui couvrent 
l’équivalent de 67 % du territoire 
national, mon pays représente à 
lui seul près de 10 % des forêts 
tropicales du monde ; près de 38 
% des forêts africaines et envi-
ron 60 % de celles du Bassin du 
Congo. Le massif forestier de la 
RDC séquestre également près de 
24,5 gigatonnes de gaz à effet de 
serre quotidiennement, dont les 
3/4 sont concentrés sur 43 % de 
la superficie du pays», a en subs-
tance déclaré le président Félix 
Tshisekedi. Et de poursuivre: « 
À cet énorme massif forestier 
s’ajoutent de vastes étendues 
de tourbières, couvrant envi-
ron 101.500 km2 du territoire 
national. Son atout principal 
demeure sa capacité d’absorp-
tion de carbone qui se chiffre à 
près de 1,5 milliard de tonnes 
de dioxyde de carbone par an, 
soit 4 % des émissions mon-

diales. Ces tourbières consti-
tuent un stock naturel de plus 
de 30 gigatonnes de dioxyde de 
carbone, l’équivalent de plus 
de deux ans d’émissions mon-
diales de gaz à effet de serre».
Pour le président Félix Tshiseke-
di, le sommet élargi de ce jour 
vient agrémenter et mettre en lu-
mière le pas décisif marqué par la 
République Fédérative du Brésil, 
la République d’Indonésie et la Ré-
publique démocratique du Congo 
qui, à travers l’adoption d’une 
approche globale et collaborative 
ont abouti, le 14 novembre 2022, 
à Bali à la Déclaration conjointe 
sur la Coopération autour de la fo-
rêt tropicale et l’action climatique 
(BIC) entre les trois pays précités. 
«L’Alliance trilatérale pour la coo-
pération sur les forêts tropicales 
et l’action climatique ainsi consa-
crée à Bali nous servira désormais 
de cadre de concertation, de par-
tage d’expériences, d’échanges et 
d’actions sur les questions cru-
ciales relatives à la forêt et à la 
biodiversité. À ce titre, elle pourra 
formuler des propositions concer-
tées, notamment celles ayant trait 
aux marchés de crédit carbone», 
a-t-il conclu. Il convient de signaler 
que bien avant lui, le ministre brési-
lien des Affaires étrangères, Mauro, 
a fait la restitution de la première 
journée consacrée aux huit pays 
du bassin d’Amazonie. Ces États 
amazoniens ont pris plusieurs 
décisions dont la création d’une 
alliance amazonienne de lutte 
contre la déforestation.

Alain Diasso

SOMMET DE BELÉM

Félix Tshisekedi présente les atouts du Bassin du Congo
Au deuxième et dernier jour du sommet du traité sur la coopération amazonienne, le président 
de la République démocratique du Congo (RDC), Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo, en sa 
qualité de leader naturel du Bassin du congo, a eu l’honneur de prendre la parole en premier pour 
présenter les atouts du deuxième massif forestier, rapporte la presse présidentielle.  

 Le président Félix Tshisekedi prononçant son discours 

 « À cet énorme massif forestier s’ajoutent de vastes 
étendues de tourbières, couvrant environ 101.500 

km2 du territoire national. Son atout principal 
demeure sa capacité d’absorption de carbone qui se 
chiffre à près de 1,5 milliard de tonnes de dioxyde 

de carbone par an, soit 4 % des émissions mondiales. 
Ces tourbières constituent un stock naturel de plus 

de 30 gigatonnes de dioxyde de carbone, l’équivalent 
de plus de deux ans d’émissions mondiales de gaz à 

effet de serre».

Le chantier du marché central de Kinshasa évolue 
à pas de géant.  
C’est un constat que le gouverneur de 
la ville de Kinshasa, Gentiny Ngobila, a 
fait au terme de sa visite d’inspection 
sur les lieux le 7 août. Les travaux de 
construction ont atteint leur vitesse 
de croisière à la grande satisfaction 
de l’autorité urbaine plus que rassuré 
par la livraison de l’ouvrage dans les 
délais. Content de la manière dont les 
ingénieurs tant nationaux qu’étran-
gers s’affairent sur le site pour doter 
la capitale d’un de plus grands centres 
commerciaux du pays, le gouverneur 
s’est vite empressé de confirmer son 
inauguration d’ici la fin du mois de 
novembre de l’année en cours. «Nous 
ferons l’honneur au chef de l’État Fé-
lix Tshisekedi de procéder à l’inaugu-
ration de ce grand centre commercial 
de la capitale et pourquoi pas de la 
RD-Congo», a-t-il déclaré.
Au stade actuel, à en croire les expli-
cations des ingénieurs sur place, le 
troisième et dernier niveau de cette 
bâtisse est déjà en état de finition. On 

en est maintenant à la préparation des 
dalles du premier et deuxième étage 
qui devront accueillir les étales. En 
même temps, les travaux de place-
ment des champignons sont aussi en 
cours toujours au deuxième étage, in-
dique-t-on. Des rampes d’accès à tous 
les niveaux pour les personnes à mo-
bilité réduite sont également en phase 
de construction. Ce, dans le souci de 
répondre aux normes non discrimi-
natoires exigées dans la construction 
moderne des sites à haute fréquen-
tation. Construit avec des briques en 
terre cuite, le nouveau complexe com-
mercial de Kinshasa est d’une capaci-
té d’accueil de près de quatre-vingt 
mille personnes interagissant par jour. 
Il compte six cent trente magasins 
avec une zone des chambres froides 
et des entrepôts. Aussi, une station 
d’essence sera construite et des par-
kings seront aménagés tout autour du 
bâtiment.

Alain Diasso 

KINSHASA 

Le nouveau grand marché ouvert au public d’ici fin novembre 

Le chantier au début des travaux 
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Le président Lula, dont le pays 
abrite 60% de la forêt amazo-
nienne, a été entouré à Belem 
de ses homologues de la Bolivie, 
de la Colombie et du Pérou, tan-
dis que l’Equateur, le Guyana et 
le Suriname y ont été représen-
tés par des ministres, rapporte 
une dépêche de la presse pré-
sidentielle. Dans son discours 
d’ouverture, aux côtés d’autres 
chefs d’Etat sud-américains, 
Luiz Inacio Lula da Silva a sou-
ligné :  «La lutte contre la dé-
forestation était fondamentale 
pour faire face à l’aggrava-
tion sévère des changements 
climatiques.» Le président brési-
lien a appelé les pays amazoniens à 
mettre en place des mesures com-
munes «urgentes» pour freiner la 
destruction de la plus grande forêt 
tropicale de la planète.
Pour Lula, ce sommet de Be-
lém a été un « tournant » dans 
la lutte contre le réchauffement 
climatique. Cette journée inau-
gurale a été consacrée aux dis-
cussions internes entre pays 
amazoniens. Le 9 août, les in-
vités et autres partenaires qui 
partagent la même préoccupa-
tion de la sauvegarde des trois 
grands bassins forestiers de la 
planète sont entrés en danse. 
Pour la première fois, sous un 

format élargi, le président Félix 
Tshisekedi devrait s’exprimer 
devant les dirigeants des pays 
de l’Amazonie et ceux de Bor-
néo Mékong.
Le sommet de l’Amazonie est 
une initiative visant à favoriser la 
coopération entre les pays ama-
zoniens et d’autres partenaires 
en faveur du développement 
durable de la région. À travers le 
concept «RDC, Pays-Solution», 
le pays de Félix Tshisekedi a lan-
cé trois messages-clés, à savoir 
la République démocratique du 
Congo (RDC) est consciente de 
son leadership climatique na-
turel et du rôle qu’il doit jouer 
pour la transition écologique et 
pour la stabilisation du climat 
de la planète. La RDC a décidé 
d’améliorer progressivement la 
gouvernance de son patrimoine 
naturel et de lutter plus effica-
cement contre l’extrême pau-
vreté de sa population, car ceci 
demeure la cause première de la 
déforestation dans tout le pays 
et dans le Bassin du Congo. En-
fin, la RDC demande une com-
pensation plus équitable pour 
les efforts qu’il devra fournir 
pour préserver ses forêts, car il 
devra combattre les principaux 
facteurs de déforestation, en 
commençant par l’insuffisance 

d’approvisionnement en élec-
tricité, l’agriculture sur brûlis 
et l’exploitation forestière anar-
chique.
La participation de la RDC offre 
plusieurs opportunités, notam-
ment informer sur les efforts 
en cours visant à améliorer la 
gouvernance des ressources 
naturelles entrepris par diffé-
rents acteurs dans le but d’atti-
rer des partenariats et recueil-
lir des recommandations pour 
améliorer la gouvernance des 
ressources naturelles en RDC 
et dans le Bassin du Congo. Un 

autre sommet attendu à Kinsha-
sa va abriter, dans la deuxième 
quinzaine du mois d’août, le pre-
mier sommet trilatéral sur les 
trois grandes forêts tropicales 
du monde. La confirmation a 
été donnée par le ministre in-
donésien des Investissements 
et Affaires maritimes, Luhut 
Binsar Pandjaitan, à l’issue de 
l’audience lui accordée, mardi, 
en marge du sommet de Belém, 
par le président Félix Antoine 
Tshisekedi Tshilombo. Ce som-
met de Kinshasa va réunir au-
tour du président Tshisekedi les 

chefs d’Etat du Brésil, Lula da 
Silva pour le compte de l’Amazo-
nie et son homologue de l’Indo-
nésie pour le compte du bassin 
de Bornéo -Mékong. Avec leurs 
trois grands bassins forestiers, 
ces trois pays se présentent 
comme la solution mondiale au 
problème planétaire du réchauf-
fement climatique. Le sommet 
de Kinshasa va mettre en lumière 
le bassin du Congo, deuxième du 
monde après l’Amazonie et dont 
plus de 60% couvre le territoire 
national de la RDC.

A.D.

SOMMET DU BASSIN DE L’AMAZONIE

La RDC représentée au plus haut niveau 
C’est sous une chaleur tropicale de la petite ville nordique de Belém que les dirigeants des huit pays sud-américains partageant 
le plus grand bassin forestier du monde se sont réunis, du 8 au 9 août, autour du président brésilien Lula da Silva.  

Une vue de la tribune 

«Cette année 2023, nous avons 
trois grands événements : la 
visite du pape François en 
janvier, la tenue des IXes Jeux 
de la Francophonie en juillet 
et l’organisation des élections 
en décembr», a précisé lé pré-
sident Tshisekedi. « Je sais qu’il 
y a, à l’interne et à l’externe, 
des personnes qui veulent 
saboter le processus mais je 
vous assure que je reste déter-
miné à réussir ce pari comme 
nous l’avons fait avec les deux 
autres événements», a-t-il mar-
telé. Commentant les Jeux de la 
Francophonie, le président de 
la République s’est félicité, une 
fois de plus, de la réussite de ce 
grand événement international 
du monde francophone «qui a 
permis à la République dé-
mocratique du Congo (RDC) 
de présenter une autre image 
malgré toute l’hostilité autour 
de l’événement».
Devant ses compatriotes, le pré-
sident de la République a retra-
cé les efforts entrepris sous son 
égide pour redresser le pays. De 
la lutte contre les antivaleurs 

à la coopération Sud-Sud, rien 
n’a été oublié. Le Programme 
de développement de cent qua-
rante-cinq territoires reste le 
levier pour lutter contre la pau-
vreté en milieu rural, a dit le 
président. «Dans les prochains 
jours, je vais sillonner le pays 
pour donner de l’impulsion à 

ce programme auquel je tiens 
fermement», a annoncé Félix 
Tshisekedi. Au sujet de la coo-
pération Sud-Sud, il s’est réjoui 
des nouvelles perspectives de 
la coopération bilatérale avec le 
Brésil. «C’est depuis 1987 que 
les relations entre le Brésil et la 
RDC sont restées en veilleuses 

«, a-t-il rappelé. Les infrastruc-
tures, le transport aérien, l’élec-
tricité, l’agriculture, etc., sont 
autant des domaines de la re-
lance de la coopération bilaté-
rale entre Kinshasa et Brasilia. 
À l’issue de la clôture du som-
met de Belém, le président Félix 
Tshisekedi a été reçu en tête-à-

tête par son hôte, Lula da Silva.
C’est désormais officiel, le pré-
sident du Brésil et son homo-
logue de l’Indonésie, Joko Wido-
do, seront à Kinshasa autour 
du président Félix Tshisekedi 
avant la fin de ce mois d’août, 
rapporte une dépêche de la 
presse présidentielle. Le pré-
sident de la République l’a 
confirmé lui-même devant les 
Congolais vivant au Brésil. Les 
dirigeants des trois grands bas-
sins forestiers du monde ont 
décidé de coaliser leurs efforts 
dans la sauvegarde de leurs fo-
rêts au moment où les regards 
et espoirs de la planète repose 
sur ce trio. C’est une victoire 
diplomatique importante pour 
la RDC qui est hissée au-devant 
de la scène internationale. Lea-
der naturel du Bassin du congo 
avec un million cinq cents mille 
hectares de forêt dense, son sol 
et ses rivières, la forêt équato-
riale congolaise donne plus d’as-
surance que l’Amazonie dont la 
déforestation prend des propor-
tions inquiétante

Alain Diasso

ELECTIONS DE DÉCEMBRE 2023

Les Congolais installés au Brésil rassurés 
de la tenue du processus
Au cours d’un échange d’une heure avec ses compatriotes, le chef de l’Etat, Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo,  a confirmé la tenue des élections législatives et présidentielle en 
décembre de cette année et a fait part de sa détermination à conduire ce processus jusqu’à son aboutissement. 

 Le président Félix Tshisekedi s’entretenant avec la diaspora congolaise du Brésil
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Communicante, présentatrice 
télé, entrepreneure sociale et 
activiste pour les droits de la 
femme, Mildred Moukenga 
est également une passion-
née de l’art et de l’histoire des 
peuples africains ainsi qu’une 
remarquable raconteuse d’his-
toires. Une caractéristique qu’a 
pu révéler son roman « Enky 
», structuré en vingt-quatre 
chapitres d’inégal volume. 
L’ouvrage de taille moyenne, 
publié cette année aux édi-
tions Nyuki, embarque le lec-
torat dans les péripéties de la 
vie d’Enky, fille unique d’Ima, 
qui se retrouve au centre du 
Mossélèbende, un fétiche uti-
lisé pour dominer et hypnoti-
ser. Ce dernier s’obtient grâce 
à une potion constituée d’un 
mélange de feuilles, d’arbres et 
de racines poussant au cœur 
de la forêt équatoriale. 
D’après le récit de ce roman 
dévoilé durant sa présenta-
tion-dédicace, après la mort 
de son beau-père, Enky et sa 
mère se retrouvent maltraités 
par le frère du défunt. En vue 
de se mettre à l’abri du besoin, 
Enky va se chercher un emploi 
et c’est ainsi que son chemin 
croise celui d’Imani, un chef 
d’entreprise accompli dont 
les compétences profession-
nelles ne sont pas les seules 

choses qui intéressent les col-
laboratrices. « Enky » se veut à 
mi-chemin entre la réalité et la 
fiction. Réalité, parce qu’il s’ap-
puie sur une partie des us et 
coutumes congolaises, puisées 
dans le département de la Li-
kouala. Fiction, du fait que l’au-
teure a mêlé à des faits réels un 
brin d’imagination et de créati-
vité qui vaut à Enky toute sa 
saveur, son allure intrigante et 
sa singularité.
« Cela fait à peu près 15 à 
20 ans que j’ai débuté les re-
cherches sur le Congo, mon 
pays, en vue de savoir un 
peu ce qui se faisait autre-
fois sur le plan culturel. Cette 
quête identitaire m’a permis 
de réaliser que nous igno-
rons beaucoup sur notre 
nation. C’est alors que m’est 
venue l’idée d’écrire Enky 
afin de transmettre aux nou-

velles générations un pan 
de notre histoire… Enky si-
gnifie peu et s’inspire d’une 
héroïne congolaise née dans 
les années 1920, de laquelle 
je continue d’apprendre des 
tas de choses pour la suite de 
ce roman », a fait savoir Mil-
dred Moukenga.
L’écrivain et critique littéraire 
congolais, Fidèle Biakoro, a fé-
licité l’auteure pour son audace 
et sa plongée dans le monde de 
l’écriture. Pour lui, « l’œuvre 
est simple, mais attractive 
avec un vocabulaire dosé 
qui donne de l’allure aux ré-
cits… Les suspens volontai-
rement créés par des ellipses 
permettent aux lecteurs de 
s’arrêter et de réfléchir sur la 
suite à donner aux histoires. 
Ce qui appelle à une lecture 
attentive et très approfon-
die ». 

Les thèmes explorés par Mil-
dred Moukenga dans « Enky » 
sont très actuels et universels, 
sans être exhaustifs. On note, 
entre autres, la résilience, 
l’amour, les violences faites 
aux femmes, particulièrement 
aux veuves, les travers dans 
l’administration et dans les 
entreprises, l’animisme ou la 
tradition et la science ou la mo-
dernité, la religion et les nou-
velles pratiques mercantiles 
dans les églises.
« Le roman de Mildred 
Moukenga est une merveil-
leuse représentation des tri-
bulations du cœur humain 
en proie au feu de l’amour. 
A travers le Mossélèbende, 
l’auteure révèle au lecteur 
une pratique fétichiste cou-
rante chez nous en matière 
de conquête amoureuse… 
Mon coup de cœur après la 

lecture de ce roman est la 
mise en relief de certaines 
valeurs culturelles qui de-
meurent d’actualité », a dé-
claré Pierre Ntsemou, écrivain 
et critique de l’œuvre.
Sous la modération de Sogni 
Zaou, la cérémonie de pré-
sentation d’« Enky » a été non 
seulement ponctuée par le 
décryptage littéraire des écri-
vains Fidèle Biakoro et Pierre 
Ntsemou, mais aussi d’une lec-
ture d’extraits du livre à l’allure 
de représentation théâtrale 
par le slameur Black Panther 
en duo avec l’actrice Blonde 
Kibozi ainsi que par le conteur 
Muleck. Engagé dans le bain 
de la fiction romanesque, le 
public s’est par la suite prêté 
au rituel de question-réponse 
avec l’auteure de l’œuvre en 
vue de dissiper certaines in-
terrogations. C’est par une 
séance dédicace du livre que 
s’est clôturée la rencontre. « 
Je suis remplie de gratitude 
d’avoir, aujourd’hui, été ac-
cueillie par les doyens de ce 
domaine qui, tout en décou-
vrant mon œuvre, m’accom-
pagneront aussi. Merci au 
public présent.  J’espère qu’il 
lira l’œuvre et me fera un 
retour », a confié le sourire au 
lèvre Mildred Moukenga.

Merveille Jessica Atipo

LIVRE

« Enky », entre intrigue sentimentale et spiritualité
Mildred Moukenga a eu le vif plaisir d’être face au public brazzavillois le 8 août, dans les locaux de la librairie 
Les Manguiers, en vue d’échanger autour de son premier ouvrage « Enky ». Ce roman de 138 pages peint une 
histoire d’amour captivante sur fond de plusieurs faits de société dont le plus saillant est la résilience.  

Mildred Moukenga, auteure du livre, entourée de Fidèle Biakoro à gauche et Pierre Ntsemou à droite/Adiac
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Les combinaisons des quarts 
de finale du championnat na-
tional juniors, challenge Hen-
ri-Joseph-Parra sont connues. 
Elles mettront aux prises les 
huit meilleurs clubs du côté 
des garçons. Le même tableau 
se présente également chez 
les filles. Ces rencontres qui se 
déroulent au stade municipal 
de Madingou donneront aux 
vainqueurs le ticket pour les 
demi-finales.
Tout va commencer par les 
matchs des filles ce 9 août avant 
ceux des garçons prévus pour 
le lendemain. Chez les dames, 
Etoile du Congo de Brazzaville 
sera face aux Dolisiennes d’AS 
Cheminots au moment où 
Abeille de Loutété (premier 
du groupe B) jouera contre 
US Rangers de la Cuvette. US 
Renaissance de Brazzaville qui 
a surpris par l’écart des buts 
et le score qu’elle a infligé à 
ses adversaires devra confir-
mer devant IFO Ngombé de la 
Sangha. L’autre quart de finale 
va opposer l’équipe de Braz-
zaville, Asoc, à celle de Pointe 
-Noire, Tié-Tié Sport. 

Du côté des garçons, Etoile 
du Congo de Brazzaville qui a 
dominé tous ses adversaires 
du groupe A sera face à Pajo 
Sport de la Sangha.  Le second 
quart de finale opposera deux 
équipes de Brazzaville, JSO-
DGSP. Le premier du groupe 
B, Asoc de Brazzaville va défier 
le deuxième du groupe A, NHA 
Sport de Pointe-Noire. Les 

Brazzavillois d’Académie seront 
face à Union Sport de la Bouenza.
Selon le directeur technique 
national, Jean Patrice Paha-
pa, la compétition permet aux 
jeunes handballeurs et hand-
balleuses de s’affronter afin de 
permettre à la fédération de 
dénicher le niveau des diffé-
rentes équipes. 
Après Owando et Makoua 
dans la Cuvette, en 2022, la 
plus grand-messe du handball 
congolais, dans la catégorie des 
juniors, se déroule à Madingou. 
Le challenge Henri-Joseph-Par-
ra met aux prises trente-cinq 
clubs dont vingt en hommes et 
quinze en dames. Les équipes 
participantes sont issues de 
toutes les ligues départemen-
tales. Elles s’affrontent dans le 
fair-play afin de succéder, le 15 
août prochain, à AS Neto, chez 
les filles, et détrôner Étoile du 
Congo, du côté des garçons.
Cette compétition rend hom-
mage à l’ancien président de 
la Fédération congolaise de 
handball (Fecohand), Henri 
Joseph Parra.

Rude Ngoma

CHAMPIONNAT NATIONAL JUNIORS DE HANDBALL

Les combinaisons des quarts de finale dévoilées
Les quarts de finale de la 21e édition du championnat national juniors filles et garçons se jouent le 9 et 10 
août à Madingou. Les équipes de Brazzaville dominent largement à ce niveau de la compétition.  

Cette 
compétition 

rend hommage 
à l’ancien 

président de 
la Fédération 

congolaise 
de handball 
(Fecohand), 

Henri Joseph 
Parra

Une séquence de jeu/Adiac 

Aide-nous à retrouver 
notre fils, frère, père et 
époux Arnaud Boussou-
gou Mounguengui parti 
de son domicile depuis 
le samedi 4 août et n’est 
plus revenu à son domi-
cile sis n°6 rue Nelson 
Mandela à Mfilou.
Si vous avez des infor-
mations ou  l’avez 
aperçu merci de nous 
contacter au numéro

05 585 82 71/ 06 619 41 69

AVIS DE RECHERCHE
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EN VENTE

Toutes les deux  demi-finales 
retour disputées le 7 août ne 
sont pas arrivées à leur terme. 
Le match opposant l’Athlé-
tic club Léopards aux Diables 
noirs a été interrompu. Les 
Diables noirs qui menaient 1-0 
après un nul blanc à l’aller ont  
de fortes probabilités d’être 
déclarés vainqueurs. Toutes 
les parties sont suspendues à  
l’homologation de ce match.  
Ce qui est sûr, l’As Otohô  dis-
putera sa quatrième finale. Elle 
a été tenue en échec à Owando 
par le FC Kondzo 0-0 mais suf-
fisant après le score d’un but 
partout obtenu sur le terrain 
de l’adversaire à l’ aller. 
Si l’affiche se confirme, ce 
sera alors pour la troisième 
fois que les deux équipes se 
rencontrent en finale avec un 
avantage pour les Diablotins, 
vainqueurs des deux dernières 
sorties.  Lors de la dernière édi-
tion, les Diables noirs se sont 
imposés devant l’As Otohô 1-0. 
En 2018, As Otohô s’était incli-

née en finale aux tirs au but 3-5  
après un nul de 0-0 après pro-
longation. La Coupe du Congo 
est le seul trophée qui manque 
à cette équipe. En 2019, l’AS 
Otohô avait perdu également aux 

tirs au but la finale devant l’Etoile 
du Congo 2-4. Brisera t-elle la ma-
lédiction cette saison ?
 
Le titre se jouera entre 
AC Colombe et Galactic en 

version féminine
Chez les  dames,  c’est une 
finale inédite qui mettra aux 
prises l’AC Colombe à Galac-
tic Excellence. Les deux for-
mations vont se croiser pour 

la première fois en finale alors 
qu’elles se sont affrontées 
avant les demi-finales. L’AC 
Colombe l’avait emporté 1-0 
puis Galactic a gagné le droit 
de  poursuivre la compétition 
grâce à sa position de meilleur 
perdant. Galactic Excellence 
a éliminé Epah Ngamba en lui 
contraignant à un nul blanc le 
8 août à Brazzaville (0-0). A 
l’aller, Galactic avait surpris 
Epah Ngamba à Pointe-Noire 
2-1.
L’AC Colombe s’est qualifié en 
battant le Football  club fémi-
nin La Source 3-1 au match 
retour des demi-finales dis-
puté  le 8 août au stade Al-
phonse-Massamba-Débat.  Pa-
tricia Seteco a propulsé son 
équipe en finale en  signant un 
triplé respectivement à la 12e , 
48e  et 78e  minutes. Le but de 
Gisèle Mujinga Katumba à la 
30e minute n’a pas pesé lourd. 
A l’aller, l’AC Colombe l’avait 
emporté 2-0. 

James Golden Eloué

COUPE DU CONGO

Une troisième finale opposant  
Diables noirs à AS Otohô se dessine 
Le successeur des Diables noirs sera connu à l’issue de la finale de la  coupe nationale qui se disputera 
le 14 août au stade Alphonse-Massamba-Débat .  L’on se dirige vers un troisième acte de la rencontre 
opposant les Diables noirs à l’As Otohô. Seul l’avis d’homologation va confirmer ou infirmer.  

La manche retour du match opposant les Léopards aux Diables noirs a été interrompue/Adiac
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A Belém, au Brésil, où ils ont pris part, les 7 et 8 
août, au sommet de l’Amazonie, les présidents Denis 
Sassou N’Guesso (DSN) et Félix Antoine Tshisekedi 
Tshilombo (FATSHI) partagent, comme le montre 
l’image, cette proximité naturelle que leurs deux 
pays, la République du Congo et la République 
démocratique du Congo, tiennent en estime.  

La préservation des écosystèmes de la riche et vaste région 
du Bassin du Congo dans le cadre d’une stratégie mondiale 
de lutte contre la déforestation et le dérèglement clima-
tique est bien le motif pour lequel les deux dirigeants ont 
rejoint leurs homologues chefs d’Etat en terre brésilienne. 
Il n’empêche qu’entre Brazzaville et Kinshasa toutes les op-
portunités sont inestimables pour débattre des questions 
d’intérêt commun qu’elles soient d’ordre bilatéral, sous-ré-
gional, régional ou international.
Ceux et celles qui, sur les deux rives du fleuve Congo, 
pensent le contraire devraient retenir la leçon d’humilité 
telle que DSN et FATSHI en tissent la toile sous nos yeux. 
Et ne pas prendre leurs rêves pour la réalité.

Les Dépêches de Brazzaville 

CIEL CLAIR 

DSN et FATSHI l’entente est cordiale! 

Une délégation de la Fonda-
tion Congo Assistance (FCA) 
conduite par son secrétaire 
général Michel Mongo a ef-
fectué le déplacement de 
l’hospice sous tutelle pour 
se rendre compte de l’état 
d’avancement des travaux 
dont le coût global est de 12 
millions FCFA, d’après les do-
nateurs. La durée des travaux 
de construction du forage de 
soixante mètres de profon-
deur est d’environ trois se-
maines. 
« Nous offrons le forage à cet 
hospice, car il y a toujours 
une joie à donner. Et ce geste 
nous rend heureux. Hormis 
les personnes âgées, les po-
pulations riveraines pour-
ront, eux aussi, en profiter. 
Il y a une proposition qui 
a été faite de penser à une 
sorte de mini château d’eau 
qui servira à la rétention 
pour éviter de faire travail-
ler la pompe. C’est une joie 
pour nous d’accompagner 
les œuvres de la première 
dame, Antoinette Sassou 
N’Guesso », a expliqué, El-
der Charden Ndinga, l’un des 
responsables de l’Eglise de Jé-
sus-Christ des Saints des Der-

niers Jours.
De son côté, le secrétaire 
général de la FCA, Michel 
Mongo, représentant sa pré-
sidente, Antoinette Sassou 
N’Guesso, a vivement salué 
le geste. En outre, il a appelé 
les responsables de la maison 
des personnes âgées à faire 
en sorte que les normes hy-
giéniques soient scrupuleuse-

ment respectées.
En effet, la réalisation d’un 
forage possède des avantages 
indéniables. Ce système pro-
cure une source d’eau propre 
qui ne contient pas de chlore 
ni de produits chimiques. 
L’eau prélevée est dépour-
vue de toutes les impuretés 
puisqu’ elle provient directe-
ment du sous-sol. Désormais 

les personnes âgées vont pro-
fiter d’une eau hygiénique et 
de qualité.
Après la Maison des séniors 
Kambissi, les deux déléga-
tions sont allées rendre visite 
aux enfants en colonie de va-
cances à l’école la Sorbonne, 
située à Moukoundzi Ngoua-
ka, dans le 1er arrondissement 
de Brazzaville, sur initiative de 

l’Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, en 
partenariat avec la Fondation 
Congo Assistance.
Au total 805 enfants venus des 
différents départements du 
Congo ont été sélectionnés. 
S’adressant aux participants, 
la secrétaire générale adjointe 
de la Fondation Congo Assis-
tance, Rosalie Biangana Vou-
ka, a relevé, dans son mot de 
circonstance, l’importance des 
colonies de vacances, qui, se-
lon elle, est une excellente ex-
périence de partage et d’édu-
cation. Car elle permet aux 
enfants et aux adolescents qui 
y participent de développer la 
citoyenneté, le bien-être et le 
sens du vivre-ensemble.
« Sur le plan religieux, vous 
êtes suffisamment enseignés 
sur l’amour du prochain 
et le vivre-ensemble, sur-
tout que vous êtes encore 
très jeunes. La Fondation 
Congo Assistance sera à vos 
côtés durant votre colonie 
de vacances que je souhaite 
bien se passer dans de très 
bonnes conditions », a décla-
ré la cheffe de département 
éducation.

Yvette Reine Nzaba

SOLIDARITÉ 

Installation d’un forage à l’hospice des Séniors Kambissi
Dans le cadre de son partenariat avec la Fondation Congo Assistance (FCA), l’Eglise de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours, a lancé, le 9 août, à Brazzaville, les travaux d’implantation 
d’un forage à l’hospice des personnes âgées Kambissi, situé dans le 7e arrondissement, Mfilou.  

Début des travaux de construction du forage /Adiac




